EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DU  PARLEMENT , 

Du  Lundi  J o Décembre  i y 64.  du  matin. 

M.  LE  PREMIER  PRESIDENT. 

E jour  , toutes  les  Chambres  affemblées  , les  Gens  du 
Roi  font  entrés  , & Me.  Louis  - François- de  - Paule 
Lefevre  d’Ormeffon  , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , por- 
tant la  parole  , ont  dit  ; 

MESSIEURS, 


Juftement  étonnés  de  voir  paroître  un  Imprime  portant  pour  titre  : 
Lettre  de  AI.  I Evêque  de  Boulogne  à M.  le  Procureur  Général , nous  croyons 
devoir  vous  propofer  d’en  arrêter  le  cours. 

Nous  ne  vous  préfentons  pas  cependant  cet  Ecrit  comme  un  Ouvrage 
comparable  aces  Lettres  fametifes  qui  furent  condamnées  au  feu  par  vos 
Arrêts  des  19  Mars  1718  & 9 Août  1719.  Ces  Lettres  prétendues  étoient 
de  vrais  Libelles  deflinés  uniquement  par  leurs  Auteurs  pour  être  ré- 
pandus dans  le  Public.  Elles  avoient  été  compofées  dans  le  deflein  de 
lemer  partout  des  principes  contraires  à ces  Libertés  précieufes  & à ces 
Maximes  facrees  de  la  Monarchie , auxquelles  M.  l’Evêque  de  Boulogne 


2. 

paroît  fendre  clans  fa  Lettre  un  hommage  fincere.  Ces  Ecrits  n’étoierit 
même  publiés  que  dans  la  vue  de  fomenter  ouvertement  la  révolte  con- 
tre les  Loix  du  Souverain  & les  Décrets  des  Magiftrats  , polir  lefquels  ce 
même  Prélat  marque  tant  d’égard  & derefpefr.  Le  titre  de  Lettre  adreflée 
au  Prince  , qui  gouvernoit  alors  le  Royaume  , n’etoit  qu’une  forme  fup^ 
pofée  qu’on  affefroit  de  donner  à ces  Ecrits  pour  les  munir  d’un  nom  ref- 
pefrable  ; c’étoit  un  artifice  inventé  pour  les  mettre  â couvert  de  la  cen- 
fure  publiqite  , & pour  afilirer  r s’il  eût  été  poflible  par  un  fécond  délit, 
l’impunité  du  premier  crime  qui  leur  avoit  donné  le  jour. 

L’Imprimé  , dont  il  s’agit  aujourd’hui , contient  au  contraire  Une  Lettre 
écrite  fur  la  foi  de  ce  fecret  ordinaire  , qui  pour  la  sûreté  des  Citoyens^ 
couvre  leurs  relations  mutuelles  de  voiles  & d’ombres  favorables  , quand 
même  des  affaires  publiques  & judiciaires  feroient  le  fujet  & foccafion  de 
ces  relations  privées.  Il  eft  aiféde  remarquer  dans  cette  Lettre  ce  carac- 
tère de  franchife  & de  liberté  , avec  lequel  on  livre  indifféremment- 
&;  fins  précautions , à des  mains»  sûres  , toutes  les  idées  que  produit  le 
premier  feu  de  l’imagination  , & qu’une  plume  facile  trace  rapidement. 
Ne  nous  efbil  pas  permis  de  dire  encore  plus  ? On  voit  que  cette  Lettre' 
a été  faite  pour  être  dépofée  dans  le  iéin  d’un  Miniflere  , qui  s’efforce  db 
juger  par  des  régies  faines  & appuyées  fur  l’utilité  publique  deschofes  qui 
peuvent  être  divulguées , ou  qui  doivent  reffer  inconnues. 

Des  Ecrits  de  ce  genre  ne  peuvent  jamais-  encourir  par  eux-mêmes 
les  peines  que  prononce  la  Juftice.  Elle  fe  contente  de  réprimer  , quand 
il  le  faut , la  témérité  de  ceux  , qui , en  imprimant  & en  débitant  ces 
produ  frions*  née  s fous  le  fceau  de  la  diferétion  & de  la  confiance  , les 
livrent  à la  malignité  publique  , & donnent  le-plus  fouvent  des  Cenfeurs 
& des  Juges  à-  un  Ouvrage  , fur  des  copies  infidelles,  & qui  ne  font 
pas  véritablement  l’Ouvrage  même. 

En  VOU3  abffenant ,,  Meilleurs , de  cenfurer  la  Lettre  de  M.  l’Evêque 
de  Boulogne,  vous  ne  ferez  point  foupçonnés  d’approuver  l’ufage  qu’il 
fait  des  autorités  dont  il  s’appuye  , ni  de  reconnoître  les  fyfiêmes  & les 
préjugés  que  la  Déclaration  du  deux  Septembre  a achevé  de  détruire 
& dont  cette  Lettre  écrite  le  premier  Ofrobre  paroiffoit  encore  fe 
reffentir.-  - 

Quoiqu’il  vous  appartienne  de  ramener  à la  vérité  des  principes  tout 
ce  qui  paroît  s’en  écarter,  fans  doute  vous  aimerez  mieux , en  cette 
occafion  y donner  une  nouvelle  preuve  de  la  modération  & de  fefprit 
de  paix  dont  vous  êtes  animés,  à l’exemple  de  celui  qui  eft  le  modèle 
& la  première  fouree  de  ces  Lntimens  5 comme  il  l’efi:  du  pouvoir  que 
vous  exercez  polir  nous  , nous  croyons  répondre  dignement  à la 
Lettre  d’un  Pafteur  qui  mérite  de  connoître  mieux  les  vrais  principes- 
de  votre  conduite,  en  lui  faifant  voir  que  ce  qu’il  appelle  nos  nouvelles 


Maximes , accorde  aux  Minières  de  l’Eglife  encore  plus  que  ne  leur 
donne  réellement,  félon  le  langage  qu’il  cite  de  M.  Bofluet , l'ordre  de 
Dieu,  La  grâce  attachée  a leur  caractère  , L' Ecriture  , la.  Tradition  , les  anciens 
Canons  & les  Loix  qui parlent  pour  eux  le  plus  fortement. 

En  vous  proposant,  Messieurs  , la  fuppreffion  de  cet  Imprimé, 
nous  devrions  peut-  etre  en  meme  tems  mettre  ici  fous  vos  yeux  une 
■multitude  d Ecrits  que  1 elpritde  difpute  &c  d’opiniâtreté  ne  ceffe  dé  pro- 
j11/!6' eriC'0re  *ous  es  i°’urs.  Mais  dans  ce  tems  de  filencé  & de  paix, 
c e lt  a la  fageffe  dés  bons  Citoyens , c’efi:  à la  raifon  elle-même  à- fe  faire 
julhce  de  tant  de  Libelles  plus  injurieux  que  dangereux  pour  elle.  Il 
fembledeja  que  parune  fé  vérité  auffi  efficace  que  la  nôtre , elle  condamne 
aP'uPaft  ces  Ecrits  a un  mépris  & à un  oubli  général.  Efpérons  qu’â 
là  fin  la  chaleur  dont  fereffentent  encore  les  différens  Partis  , s’éteindrà 
heureiifement  ; & qu  au  moins  plufieurs  de  ces  Auteurs  cachés  céderont 
a la  honte  de  fe  trouver  confondus  par  des  Ouvrages  anonymes  & clan- 
deitins , avec  ces  plumes  indiferetes,  dont  les  excès  décréditent  iufqu’à 
là  vente  meme  , lorfqu’efes  effayent  de  la  défendre- 

Pour  ne  négliger  aucuns  des  moyens  d’établir  ce  filence  falufaire  quo 
nous  fommes  de  nouveau  chargés,  par  la  derniere  Loi,  de  maintenir, 
nous  croyons  feulement  devoir  propofer  à la  Cour  de  renouveller  les 
Reglemens  qu  elle  a déjà  faits  a 1 occafion  des  Ecrits  qui  s’impriment  fans 
permifiion  ; & pour  en  donner  l’exemple  nous-mêmes  , nous  nous  con- 
tentons de  prendre  à ce  fujet  les  Conclufions  que  nous  laifibnsà  la  Cour, 
lans  entrer  dans  le  detail  d’aucun  de  ces  Ecrits- 

Èux  retirés-,. 


Vu  1 Imprime  intitule  : Lettre  de  M.  C Évêque  de  Boulogne  à M.  U 
Procureur  General  du  Parlement  de  Paris.  A Boulogne , cher  Legras , au 
Nom ' de  Jejus,  iyà4.  enfemble  les  Conclufions  par  écrit  du  Procureur 
General  du  Roi , oui  le  rapport  de  Me  Claude  Tudert,  Confeiller , la 
matière  mite  en  deliberation  r > 


LA  COUR  a ordonné  & ordonne  que  ledit  Imprimé  fera  & demeu- 
Krafuppnme  comme  contraire  à I’obéiffance  due  par  tous  les  Sujet» 
du  Rot  mdiftmaement , a a Déclaration  du  2 Septembre  dernier , re- 
giftree  en  la  Cour  le  5 dudit  mois.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des 
exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe  Civil  de  la  Cour,  pour  y être  pa- 
reillement (upprimes,  Fa,t  defenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires , Col- 
porteurs & autres , de  1 imprimer,  vendre  , débiter,  ou  autrement  diftri- 

ffnt-’dr  T'uf  par  les  °rdon^nces  , Edits , Déclara- 

nt & A u £ .“.w  l,ImPr,mene-  Ordonne  en  outre  que  lefdites 
.Ordonnances , Edits  & Déclarations  du  Roi,  & notamment  celle  du  te» 
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Mai  172.8,  regîflrée  en  ta  Cour  le  29  defdits  mois  & an , enfemble  les 
Arrêts  & Réglemens  de  la  Cour  fur  le  fait  de  l’Imprimerie, feront  exécutés 
félon  leur  forme  & teneur  ; en  conféquence  faittrès-exprefies  inhibitions 
& défenfes  à toutes  perfonnes  , de  quelqu’état , qualité  & condition 
qu’elles  foient,  de  compofer , imprimer,  ou  faire  imprimer  , vendre  oiî 
autrement  diftribuer  aucuns  Ecrits  , Lettres , Livres , Libelles  ou  Mé- 
moires , fous  quelques  titres  & dénominations  que  ce  foit , fans  en  avoir 
obtenu  le  privilège  ou  la  permiffion  , à peine  d’être  procédé  contr’eu^t 
comme  perturbateurs  du  repos  public  , fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances. Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé,  lu  , publié  & affiché 
partout  oîibefoin  fera.  Fait  en  Parlement,  toutes  les  Chambres  affemblées8 
le  trente  Décembre  mil  fept  cens  cinquante-quatre.  Signé  YSABEAU, 
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A PARIS,  chez  P,  G.  Simon  , Imprimeur  du  Parie? 
«Bent,  rue  de  la  Harpe  , à l’Hercule.  17  jq-. 
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